
France: polémique après des propos de Royal sur le rôle de Sarkozy
QUEBEC (AFP) - Le Premier ministre François Fillon a estimé jeudi que la socialiste Ségolène Royal avait fait preuve "d'un manque 
de dignité totale" en critiquant le président Nicolas Sarkozy après la libération d'Ingrid Betancourt.

Nicolas Sarkozy et les enfants d'Ingrid Betancourt à l'annonce de la 
libération de l'otage des Farc, le 2 juillet 2008 à Paris (© 

AFP/Archives - Gerard Cerles)

"Je trouve que c'est un manque de dignité totale" de la part de Mme Royal qui 
a estimé que M. Sarkozy n'était  "absolument pour rien" dans la libération 
d'Ingrid  Betancourt,  a  expliqué le  chef  du gouvernement  à  un groupe de 
journalistes au deuxième jour de sa visite officielle au Canada. 

"Elle aurait dû écouter (le premier secrétaire du PS) François Hollande qui 
s'est comporté plus en homme d Etat", a ajouté le Premier ministre. 

"Elle était comme une petite fille dans une cour de récréation", a également 
jugé M. Fillon. 

"Tout le monde le sait, c'est une opération colombienne rondement menée qui 
a bien marché, qui prouve que les négociations avec les Farc étaient inutiles 
et n'avaient débouché sur rien", a estimé Mme Royal en visite à Québec, 
affirmant qu'"une récupération politique serait décalée". 

L'ancien Premier ministre Jean-Pierre Raffarin a estimé de son côté que les 
propos  de  Mme  Royal  relèvent  "de  polémiques  secondaires  dignes  de  
politiciens secondaires" et "d'agitation politique". 

Interrogé par la presse lors d'une réception à l'occasion du 400e anniversaire de la ville de Québec, M. Raffarin a affirmé que Mme Royal "a fait 
une double faute". 

"On ne critique pas le président de la République française sur des terres extérieures à la France", a-t-il soutenu. 

"Deuxièmement, plutôt que d'assister ce matin à la séance officielle, Mme Royal a préféré faire de la politique (...).  Son absence a été 
remarquée et a déçu les Québécois", a dit M. Raffarin, ancien président de la région Poitou-Charente que lui a ravi Mme Royal en 2004. 

M. Raffarin, qui était également l'organisateur des festivités du 400e côté français, a estimé que Mme Royal "a dû regretter de ne pas être 
aujourd'hui en Colombie pour pouvoir faire de l'agitation politique". 

"Nous devons honorer cette femme (Ingrid Betancourt) et ne pas chercher des polémiques secondaires dignes de politiciens secondaires", 
a-t-il dit. 

L'Elysée a annoncé que Nicolas Sarkozy irait accueillir vendredi après-midi, à son arrivée à Paris l'ex-otage franco-colombienne de la guérilla 
des Farc libérée mercredi après plus de six ans de captivité. 

Aussitôt après sa libération, Mme Betancourt avait remercié depuis Bogota le président Nicolas Sarkozy, son prédécesseur Jacques Chirac et 
son "ami" l'ancien Premier ministre Dominique de Villepin. 
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